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CHAPIEKB I

- IS FIMNC^iENT DES ENTREFfilSiiiS D»EIECTRICIT2 ET

IE PROBIEMS DE lA C/iRIJUCATIQN

La gestion financiere d'une entreprise dTelectricite : , ■

1,1 Structure generale des entreflrises d'electricite

"Au "dfibiit de notre siecle lorsque l'energie electrique commen^a a prendre une place

dens la satisfaction des besoins en energie, sa production et sa distribution etaient

exicutees par des entreprises privees. L'interSt que le pouvoir public a^pris au develop-

ponent de l^approvisionnement en energie. electrique a cause de son,importance economise

ot sociale a, dans plusieurs pays,' conduit a la disparition complete ou partielle de ces

entreprises qui, peu ,a pqu, sont remplacees par des entreprises municipales, pravinciales,

nationales ou des services completement etatis^s. C^est ainsi auTen France, .en &rece, en

Irlande et au Royaume-Uni, le. service de .l'approvi si onnement .en energie electrique est

assure par une entreprise nationalises, soit completement, soit en grande partie, Dans les

■republiques populaires de 1'Europe occidentale, le servi.ce.de l'electrioite est generalement

etatis6 et depend directement du Ministere de l'energie. En Finlande et en Norvege, l*Btat

possede les principales entreprises dTelectricite, tandis q.u'en Espagne et au Portugal,

ITEtat est actionnaire dans les. entreprises d'electricite. Au Portugal, en Autriche et en

Suede, 1'interconnexion nationale est exploited par une entreprise nationale quif en

Autriche par exemple, est. egalement cbargee de la gestion financiere de la plupart. des

grandes centrales aectriques proprietes de 1'Etat, aux Pays-Bas, bien .que 1'Etat lui-mgm©

n'y..partieipe pas, 1'exploitation du service de l'electricite se trouve entierement entre

los mains des pouvoirs publics, les differentes entroprises dTelectricite etant la pro-,

priute des autorites provinciales et communalos.. ■ .,

Ces differonces de structure ont, commo on le verra dans ce qui suit, une certaino

- influence sur certains details de la gestion financiere de l'.ontreprise bien que. cello-oi

soit generalement fond<3esur les memes principes .do base<> _ . .

1,2 Structure financiere des entreprises dTelectricite ■

la structure financiere-des entreprises d'eloctricite est generalement caracteriseo

par 1'importance relative du capital" invest! dans les duvrages de production et les ins

tallations de transport ot de distribution. Cette caraCtBristique est generalement encore
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plus prononceo dans les pays qui disposent u.d'un equipement hydro-eloctrique important. Lg

capital on circulation qui so., compose de la valeur dos stocks, des avances sur divorses

coximandos, des comptes des consommateurs et dTautres debiteurs ainsi quo des comptes finon-

dors ne presentc generalemont qu'une faible parti© du total &gs capitaux engages (entre

10 ct 20 yo). LUmportance relative des capiffcaux investis se manifeste^egalement par la faiblo

valeur de l'indice de circulation definie par lo rapport des recettes annuellos et le toted

dos capitaux permanents et qui se s,itue'aut"our"de'30'^ dans les'pays 6:u"la'^Sanction ost

principaloment base© sur des usines thGrmiq,ues et tombo au—dossous do 20 % dans les pays oft

la production hydro^electrique est preponde>ante»,

1.3 la structure des capitaux,dTune entrepriso dVelectricite . ■.. : ■

I^oxamen-do la structure des investissjuientis dans une entreprise constitue un .important

■clement ^appreciation de la solidite de sa situation financiers, et, par consequent, do

sa position vis-a-vis des bai.lleurs de fonds. sur le marche financier. .

Le rapport entre les capitaux permanents,■e'est-a-dire le capital.social, les emprunts

a long'-tGrme et les fonds do-.reserve., d^ne-^part, et les valeurs iiranobilisees, drautre

part, est important pour lTappreciation..do.la liquidite financiere de. lVontropriso,. car si

le:s valeurs immobilise.es no sont pas completoment couvertes par Iqs capitaux pormancnts,

une partio d!entre elles-.est■ couverte par des dottes a court termo* .

Toutofois, si.l'ent-reprise. ost obligee1 d*emprunt.er dos fonds dMnvestissement pour

fairo face a des demandes croissantes a une oppque ou lo taux d'interSt au marche financior

eat particulieremont defavorable, ©lie pout §tre tentee de.differer ses besoins en capitaux

par des dcttes a court tprmG, quitte a. convertir cog dernieres en dettes a long termo ausai-

tot que les marches, financiers se montront plus favorables- Sn offot, le financement judicioux

d Tune entreprise. prevoit une variation .du rapport -entre les dottos a long terme ot.celles

o. court terme en fonction du taux d'inter.et; du marche financier, . .. .

Le rapport, entro le capital propre de I1 entreprise et les dettes a long termo est

surtout important pour attir'er de nouveaux bailleurs de fonds. Dans une .ontrepriso privee,

lo capital propre devrait couvrir la., partie. ;des. immobilisations qui es-t sujette. a certains

risques, tandis qu© le reste des immobilisations pourrait Stre couvert par dos dettes a

long.terme. On rGmarquera a ce sujet qiie l^equipoment d^unO''Qntreprise--d^ele-etriC!ite ost

Characterise par une duree de vie relativement longue, surtout en ce qui coricerne l^quipement

hydro-ele.ctrique,. et par ^absence dTun dangor de devaluation par diminution do la consom-

mo.tion du produit (enorgie'electrique). La resistance a des crises economiquos ost on
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outre caracteristi^e pour les entreprises d'il^tricite,..et il^ert ;donc .admissible, ^ur ^.^_ _.

ooS ontreprisos, q.ue las dettos a long terme couvrent uno partie relativement importante

des valeurs immobiliseos.

Is capital propre de Lentreprise quise compose du capital.social et des fonda.ae. .

reserve, provoque generalement des frais plus elevens pour 1-entrepriso aue les charges

financiers relatives auz dettes a long terme. Bn effet, .les lois en vigueur dans cortams.

pays obligent les entreprises a payer des impots sur le tenofice brut de 1- cscplpitation^

done av^t de reserver les dotations dans 10b tonds de reserve et les diyidendes destines

aux actionnaires. Bien ^ ces^derniers ne constituent ras deS!f,ais financiers preprint

dits, Us devraient cependant' etre au moins egaux au taux dtiatfa^^mrohe des obli

gations afin de conserver une position financiere favorable pour,!-emission de nouvelles

actions. Par consent; on observe dans les entreprisesprivees une tendanc, a li^er.le

rapport entre le capital propre et les dett9s a lo*ter»e-4 On valeur mining ^ permet

d-^ttre avec succes de ncavelles actions et des emprunts obligators sur le mrche
financier/Comma les empruntsde 1-Btat et dospouvoirs publics ppur le financement du

service^dei.electricite ne comportent aucun risque pour les. bailleurs de.fonds, les entre-

prises de droitPublic: o^ une position favorable sur le marche financier, ot ces entre-
prisespeuvent done, sans inconvenient^ reduire leur capital propre. , ,,.;.. , ;

II eet a rsmarter cue l-amcrtissement comptable deS installations ne cree jas ,de ; ;

nouveaux cpitaux. S-il correspond exacteme^t a M devaluation de I'Wvm*, ™*tis-
sement ne'eonstitue ^a'une transformation d«une partie des capital investis, en moyens

o^-peuvent servir a de nouveaux investiseSments. Si. Lamortissement depasse la

on^ de l^uiporcont, 11 -o alors des reserves secretes 4ui, sans peraitre

tos 1OB liwes co^tables; affeWss^ cependant la situate financiere do Lentreprxso.

^importance des dotations dans le fOBds de reserve dBPWd des .decision, de. 1-Aosemblee

generate des actionnairea au sujet des dividendes a payer. Co« 1-intent des actionnaires

dtune entreprise prived est -plutte. eriente vers une repartition au?&i*lo. -parmi les
actionnaires, les fonds de reserve de ces entreprises patent generalement modestes. Les

entreprises de droit public, par centre, dont; lo but principal est de fourxiir un service

d-approvisio.nement en teergle : eleotrique adapts aux besoins economises et sociaux, sont

plutot disposees a utiliser les benefices realises pour 1-extension necessaire de leur

equipement, augmentant ainsileur capita^ propre. ,■.,.■..-..
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la. liquidite financiere des entrepriaea d'eleotricite

1.4 La liquidite financier© d'uno ©ntrepriso est son pouvoir de satisfaire on temps voulu

au paiement des dividendos aux actionnaires, a oelui dea interets et des remboursements

de capitaux empruntes et a celui des creanciers fournisseurs. Cos paiements doivent Stre

couverts par les valeurs realisables a court terme, dont l*encaissement des montants dus

pour la consommation de 1'energie electrique constitue la part la plus importante.

Outre la couverturo des immobilisations par les qapitaux permanents dont il a ete

fait mention a la section prebedente, le rapport entre les valeurs realisables a court

terme et les dettes a moyen et court terme est un moyen de:juger de la liquidite financier©

do l'entreprise. Generalemont dans lea pays ou les entrepriaes d>electricity sont plut6t

des entreprises privees, la licLuidite aemble §tre meilleure que dans les pays ou les entre-

prises d'electricite sont la propriete des pouvoirs publics. Sn effet, cea derniers peuvent

plus facilement diapoaer d^emprunts a court terme lorsque des difficultea de liquidite se

presentent. Comme le delai de 1'encaisseiaent des montants dua pour la foumiture d^energie

aectrique est limits a un ou deux mois, la liquidite financiere des entreprises d'electri

cite est generalement satisfaisante, Gependant, comme des emprunts obligataires. forment

generalement une partie importance des capitaux permanents* leur amortissement pout donner

lieu a des difficultes si le chiffre d'affaires diminue, Heureuaement la resistance aux

crises economises qui est caracteristique des entreprises d^lectricite diminue le danger

que constituent une telle situation. Mais, si une partie appreciable des nouveaux inves-

tissements eat realise© pax auto-financement,. c,g danger n'existe pas. L'autO-fiaancement

constitue done une des mellleures garanties centre los difficultes de liquidite.

Enfin, les emprunts a l*exte>ieur du pays, peuvent donner lieu a dea difficultes de

liquidite en devises si les recettes provenantde 1'exportation d'energie eloctrique ne

permettent pas de couvrlr les charges financieres dues en devises.

1.5 la gestion financiere d'une entr'eprise d'electriCite

Oe qui est caracteristique pour une entreprise d'aectricite, c^est quUl s'aglt d^une

exploitation toujours en expansion. la gestion financiere ne se limite done pas a la collection

des recettes, d'une part, et a leur repartition solon les differentes dopenses de 1'explox-

taWsalaires, materiaux, reparations, frais de transport, d'autre part, mais la recher

che dea reasources de financement pour les nouveaux buvrages dictes par I'accrois.sement

constant de la demande y Joue un rSle preponderant. Sn principe, six sources financieros

peuvent etre envisagees pour le financement des nouveaux ouvrages 3
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- subventions do l'Etat

- emprunts aupres de l*Btat ■ ' . ■ . . ■■.-

- emission d1 actions

- auto-financament

- emprunts a Pexterieur du* pays - ■ ■■ ' ■

- emission d'emprunts dans le public

Los tojNttow sourees,sont caracteri stipes pour les entrepot

ou Aisles; lesion diction, ou de parts sociales eat, pXus parti

domino da Pontrepriso privee,. ta*dis ^ les autreo. sources sont, en

a toutes les categories d'eutreprises d'eleotrioite. ; :

i |R i g,,hTOTitiO"n''d6 l'Etat at, emprunts-aupres de fc'Etot ; . ;^ ..,..-•
iiin de devel^pper l^ortahce eConomc^e de certalnes. regions non .electrifxees,

a as^rer les investisse^nts non regies^^
*-, dans plusie^a pays ^roSeens, come .l-Autricne, le I^e^, la

et les

au developpement de lielectrification rurale. , .

^s Ies pays eu les entreprises d.lect^, aont nationalises leur finan= est
ParfOiS port, au ,ndget de l*at. C ,onda fournis. pa, P^at « portent^s n^ -

tV4n d

u ,ndget de l*

assurer dans ce ,as un ti^emenVS84n de 1-entreprxse

i , consid^ree,

CePendant pour assurer dans ce ,as un ti^emenVS84 ^^
.L,.W*ri - - ,ont attri,u,es d^aie,, ,tre consid^ree, °™^
a,Etat et porter un interet ade^t «rf . serolt alors verse dans les fonds de r

?
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au developpement disproportionne des besoins et done a de nouveaux investissem©nt8. Finale-

ment, le deficit, consequence du niveau trop bas des tarifs, devrait &tre compense par

des rossources financieres publiques. Cette situation pout cependant dtre evitee en adaptanfc

los prix de vente aux prix de revient reels et en utilisant les charges financiers epargnees

pour l'auto-financement dos extensions futures de 1'equipement*

1.5*2 Emission d!actions !"

Lo capital social entralne generalement dos charges' financieres plus elevees quo leg

emprunts obligataires : d'une part, les dividendes sont soumis a un imP8t sur les.benefices

et, d'autro part, ils doivent 6tre plus eleves q.ue l*inter§t des emprunts obligataires pour

quo les actions de l^entroprise puissent conserver une position attrayante sur le marche

financier. Par contre, la flexibility du diWdende par rapport aux inter|ts fixes des

emprunts permet de V adapter au nivoau derentabilite gen^rale .des capitaux. Sn outre, le

capital social ne doit pas etre amorti, ce qui est parti call eroment important pour main-

tonir uneliquidite favorable a lionti*eprise lors d»uno regression du chiffre d^affairos.

II y a done intorSi a maintenir -un capital-actions convenable aussi bien dans le cas des

entreprisos priveos^ue dans celui des entreprises qui sont la proPri6t6 des pouvoirs

publics* - ' : :

Mais tout© emission d'actions dans le but,-di.augmentor le capital propre de l^entreprise

ne pout 6tre onvisagee aue si la r'e:glementation en vigueur _permet a If entr©prise de r^liser

un benefice adequatJ Cependant, nationalises on non, l'entreprise d'electricite, dans l'in-

turot de la situation dconomiciuo et socieO.edu pays, est soumise k l»obligation de fournir

lTdnergie electrique aux prix le plus bas possible. L'interSt-du producteur d'energie olec-

trique diverge done de liinberlt de 1'actionnairo qui cherche a amelioror la rentabilite

de son epargne. Ge sont generalement les municipality les departemonts, les provinces ou

l.tBta* lui-meme qjai sont les princlpaux actionnaires des ontreprises d'electricite, mais

l»iHiposSibilite dans laquelle ils se trouvont de couvrir la denande toujours croissanto

de nouveaux >aPitaux, los a incites a engager dos emissions dictions susceptibles d»at-

tirer lT^pargno privee. On a propose a cette fin;j

- l'emission dans le public dictions a nominal reduit

- l*emission d!actions a. lots ' . ;

'- Remission simultanee et conjointe diobligations.et d«^ctions

- l»emission d^obligations a court terme, convortibles en actions
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- 1^emission d'actions a dividende garanti et depourvues de droit do vote ^"dans ce
dernier cas* il -ne s'agit,.en r4alitu, <iuo d'un emprunt non re.mboursablej^

•■-.ilemission d',actions ou d; obligations dont.,l'achat serait rendu obligatoiro pour
lUndustrie, l'artisanat ou drautres gros consommtours.

1.5,3 Autofinancomont . ;' .

:En-general,, uno.partie des fonds. necessairps aux nouveaux investissoments peut 5tro

prolevee-sur les.ressources propre.s des entreprises d'electricite, II-s'agit de l^utili-

Lo. fonds,d.e,renouvellement de- 1'eauipement constitues par les, amortis.soments des

immobilises, do fonds d'extension de.l<eq.uipGment constitues par dos dotations

»:■■ -sur-lQ■benefice- do l^entroprise, <ainsi gue d'autres reserves finp.ncieres cons-

tituees en "vue^de .dapens.es ulterioures coimne les fonds de pension, .par exemple -i
-.. ■ ^Ltautofinancement,,pou.t:donc aussi .Men augmenter le capital propre de l'entrepriso

(fonds diextension de l'equipement) a.ue ses dettes a long termo (fonds ae pension). L'uti-

lisatioii du fonds- de •renouvollement, par contro-, ne provoaue pas un accroissement des

capitaux permanentso ■'■■-■.-. '■. ■.;■■■■-. -..-■. . ■;..■■ ' .-

■■■ Les-amortissements-'des valeurs immobilises se traduisent en. uno transformation d'uno

pcrtie du- capital investi en moyens liduldes dui? en principe, doivent. servir au financement

do dbux categories de'deponses : ... ■;,..: .-..-.■■

f-i renouvellement- des installations :vetustes . ■. .

■ ■ - amortissement des. emprunts obligatoires ■ ■ . -,_ . .

Si les amortissements destines- a alimenter les fonds de renouvellement sont utilises pour

lo financement de nouvellos installations sans qsi'une partio equivalente de 1'and en ociuipo-

ait eU -d-edassSo, ils orient une exfeoasion de irequipement. sans, toutefois creer do

nouvoaux capitaux* ■

L'.amortissement des valeurs portees.aux livres de 1'installation peut se.faire en

termes annuels egaux, en termer progressifs ou en.termes degressifs, ces derniers corros

pontot peut-etre le mieux a la devaluation reelle de l^auipement. Si 1'omortissement

comptable des valeurs immobilisees dopasse la devaluation effective de liequipement, il

Certains auteurs reservent ^expression ^utofinancement" a liinvestissement des b6n6
^l^li demploi des amortissements. Tel est ^^J*^ ™ d^

Certains auteurs reserve p

ficqs ^-l^xclusion du.reemploi des. amortissements. Tel est ^^J.^
. Federation prof essionnelle des producteurs 6t distributees d'electricito de

(1PE). ' ■''" ■ : ■"■■■-■■■■■
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clog reserves secretes qui pouvent dgalement faciliter lIautofinancement de nouvelles ins

tallations. II ne s'agit pas non plus dans ce eas de creation do capital propre, car les

reserves secretes no sont que des credits temporaires qui ont cependant l'avantage de ne

porter aucun interet.

Pour tenir compte de la devaluation de I1argent, qui se produit par suite de I1aug

mentation du prix de construction dos installations de mSmos caractoristiques, dans certains

p-.vys l'amortissement de l^equipement est calcule sur la baso de la valour de remplacement.

Du point de vuo comptabilite, cotte methode do calcul" donne lieu a la creation de capital

propro qui, cependant, correspond en fait a une reevaluation du capital invest!. Si ce

dernier so compose dans uno proportion impartante dTemprunts obligataires, l'amortissGment

basis sur la valour de remplacemont pout donnor liou a des accroissements appreciables du

capital propro*

L'autofinaneement d'une portio des installations nouvelles par amortissomonts degres-

sifs sur la baso do la valour de romplacement do I1installation n'est possible que si lo

benofice brut lopermet- Parfois, on reproche a cette methode d^amortissement lo fait

qu'ello prtisento lo danger quo pondant la promiere periode dTexploitation d'uno installation

lo bunefice d»oxploitation ne permette pas lTamortissoment renforce de la valeur portoo au

livre, tandis quo, durant la derniere periode d»exploitation de cotte installation, les

faibles amortissemGnts tendent a creer un benefice artificial.. Mais ce danger ne se prosonto

quo drais lo cas d^uno entroprisc dont lo chiffro d'affaires diminuo graduollQmont, ce qui

n'ostdonc generalement pas lo cas pour uno ontroprise d'electricite.

Cepondant, lIautofinancement par ambrtissoments degressifs est generalomont limite

par los lois rogissant la gostion dos ontroprisos.

Ltautofinancement par utilisation des fonds d^oxtension do l'equ'ipement constituos par

des dotations preleveos sur les benefices de l^entreprise presents.dans le cas dos ontre-

prises priveea lo desavantago que lo montant des dotations est soumis a l!imp6t sur los

benefices, Ce mode d»autofinancemont peut done donner lieu a des charges fi'scales consi

derables. II se heurte en outre a l^opposition des actionnairos on raison de la diminution

des dividendes qui en ost.la consequence.

On objects souvent a. l'autofinancement que les entreprises d'olectricite, vu 1»impor

tance de la production olectriquechns la situation economique et sociale, ne devraient pas

avoir le droit de realiser un benefice depassant une rentabilite adequate des capitaux

investis. Tout benefice suporieur, m§me s'il est utilise pour de nouveaux investissements,

supposerait que 3^a vente de l'electricite se fait au-dessus de son prix oconomique, Dans ce
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_m«tao ordre diidees, les entreprises d'electrioite devraient limiter les amortissements de

l'equipement a un pourcentago convenable de la valeur historique d'achat do. cet fquipement,

en evitant toute reserve financier© secrete utilisable pour les nouveaux: investissements.

A titre d'exemple, on calculera ci-apres liautofinancement realisable par lea ampr-

tissements lineaires dans deui cas caraCteristiques, sane tenir compte do la part qui doit

Stro utiUsee pour l'amortissement des omprunts obligataires et on supposant tiue le prix

d'achat de l'equipement restestable pendant une perlPde depassant la duree de vie de ce

materiel. ' ■...•: ,-.;.■. ,.,.■.

Dans le premier cas, earacteristique des pays ou la production thermique est prepon-

derante, on supposera que la dnreede vie de 1'equipement est do 20 ans en mpyenne et que

ltaccroissement de la puissance appelSe s^effectue a un taux annuel de 7f5 % Si l'on

admet que toute installation ayant plus de 20 ans est.remplacee par une nouvelle, l_*amor-

tissemont de 5 £ par an porte sur'i'equipement tout entier. Lg: cotit de construction des ;

installations qui doiveht etre' ajoutdes annuellement, a 1*equipement pst do 7,5 <fo de la

valeur de replacement de ^installation existante. Le cotJt.du renouvellement 4. «ffoctuer

chaque annee oorrospond aux 7,5 fo de la valeur do remplacement de 1'installation qui

oxistait il y a vingtans at dont la valeur etait, alette 6poque, d»environ un quart de

oelle de 1»installation actuelle, en supposant que leFl^-X' sblont^cMnges ^-que-aG -

taux d'accroissement soit de,7f5 $. pendant, toute ^cette periodo. Le; co^t du renouvBHeikent
correspond done a 1,875 % de ^a valeur de. r.em^lacement de l^equipement existdnt. le total

tea nouveaux invest! ssements a effectuer; correspond done aux 9,375 * do Id valeur derem-

placement de lt^quipement, existant, tandis que^ f de cette meme valeur correspond aux

amortissements annuels-.Oos derniers ,p9uyrent :doncJ; dans ce cas, 53 £ des nouveaux invds-

Le deuxieme cas examine est oolui- d';un:pays ou la production hydro-electrique est

pondorante et oi, par un developpement, deja important do 'l*application do i'energie eleC-"

triqup, le taux annuel d'accroissement de la consammation n»est que ^e 5'% En supposant

que la duree de vie moyenne de l'equipement est de 50 bw+ .<&Jteoj&&m:^.no^eaUX ..-

invostissements a effectuer annuellement'correspondraient aux 5f436=#/de.: la valeur.de,

remplacement de I'equipement existant. Dans ce; cas, 37 f des nouveaux investiseements :

seraient couverts par les amortissements annuels* "' ■ ■ : :

Cos exemples donnent une indication W' l^importanW de 1'autofinancement par les .

amortissements lineaires, qui serait encore plus aevee si 1'on appliquait de.s amortissemont,
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, En conclusion, on peutdire .gji'un aysteme diamortissement de 1* equipment base sur la. ;

valeur >de remplacement procure une. source, :precieuse.pour l'autqf.inancement de nouvelles

installations, source :qui peut ^tre encore xenfbrc.ee pax ^application de la methode .

divertissements degressifs pour autaat due les lois .sur la.gestion et le benefice brut des

entrepriaes le permettent. _-. ■■. ..-. ■■■■■.

Aussi longtemps que le marehe financier peut fournir, a raison d'un interet modique,

les autres fonds necessaires aux investissements, le financement par augmentation du capital

et par emprunts aupres du public semble preferable a une, e^enBion de 1'autofinancement,

par exemple par des fonds dtextension alimentes par des dotations prelevees sur le bene

fice de I'ehtreprise., en: raison des desavantages d'ordre fiscal de cette derniere methode.

Cepenaant, apres une annee d'exploitation favorable, une gestion judicieuse de l'entre-

prise peut Breeder a des dotations prelevees sur le benefice et au profit des fonds de

reserve pax mesure de seourite. Cette methode de renforcement de 1'autofinancement peut,

en outre, s'averer preferable a 1-emission d-emprunts pendant des peripdes de resserrement

du marehe financier. ' ; ■...■■■ ...•;

1.5.4 Bmisalon d'emprunts dans le public ■■ ; ■

L.emission d'emprunts dans lepublic, comportant un tau^fixe.d'interets et ^orUs-,

sable a long terme, a toujours ete une source important* et utile pour le financeme.nt deS

nouveaux investissements des entreprises d'electricite. Pendant les peripdes ou le taux ..

d'interet est bas, les e^runts aupres du public art tourni des fonds importants a bon

rcaxcheV male une augmentation de la demands de oapitaux sur le torcne financier fait

elever rapidement le taux d'lnterit due 1'on doit-aocorder pour assurer la reussite d'une

telle emission. Cependant, on peut alors limiter to periode d'amortlssanent de c%;,emPruflt:s

afin deies remplacer par d'autres, a un taux d'interSt-moins. aeve et de,plus longue :durae

aussit&t <iue les possiblUtes du marehe financier s'ameliorent. •, .

i.q.fi Bnprunts a l'exterieur du pays .

SL lie Po.ssibilites,du marehe financier interieur sont limitees, on essaie par-fois
d'obtenir des fondspar deSi'emprants aupres ^institutions bancaires ihternati onale* ou ^

emis sur le ^che financier d-un autre 'pays ou la peWie de capitau^ est moins prononcee.

la Banque internation^e pour la reconstruction et le development ai.si qtfa la Ban.ue

.export-import, par exWle ont, ces dernieres Was, consent! des emprttnts importants

destines au devaloppe.ant du service de Lenergia electrize dans ■plusieUrs pays. Bans une

large mesure, ^attribution de ces emprunts e'ert fondee sur le principe ,ue 1-amelioration
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du service de l*energie electrique et d*autres services publics essentials, profi tent a

l'eoonomie du pays interest dans son ensemble. Bn outre, dans<-1& cadre des qontrats

international a long terme et -relatif s a la construction de. centrales electriques sur le

territoire d'un pays et dont la ijx'otlistion est partiellement ou oatilrement destinee a

un autre pays, on convient parfois de la participation du pays importateur .au financement

de"s ouvrages. . . ■ ■, : . .

L*emprunt de capitaux dans d'autres pays presenteen principe l*inconvonient que .

l'inter^t' doit e"tre pays et io remboursement du capital entierement effectue en devises,

S!ii s!agit dUnvestissements aans le cadre.d»un contrat a long terme pour l'exp.ortation

d^energie Electrique, cette derniere perniet au pays exportateur de se procurpr ,des res-

sources suffisantes en devises- Mais/ daiis d'autres cas egalement, cet inconvenient est

generalement de peu dUmportance etant donne q.ue I1 amelioration de l^economie du pays

qui resulte de 1'electrification en profondeur, provoque dans la plupart des cas un ac-

croissement de la production industrielle et une augmentation des recottes de 1texportation

et de 1'epargne- Ces recettee suffisent generalement a assurer.le paiement des interSts

et le remboursement des dettes contractees. Ge point perd d'ailleurs de son importance a

mosure de la convertibilite monotaire des pays.

1.5.6 Conclusions

Pour que la situation financiere des entreprises d'eloctricite demeure saine, il est

indispensable de choisir avec beaucoup de soin les ressources financiers a utiliser pour

le financement des nouveaux investissements. II parait justifie de prelever sur 1g benefice

brut dTexploitation une partio appreciable des fonds necessaires par une saine politique

dTamortissements comptables que 1'on apportera annuellement a la valeur portee aux livros

de 1'eq.uipement existant. Pour le reste, ce sont surtout les emprunts aupres du public et

1»augmentation du capital social qvd constituent les ressources les meilleuras bien que

I1 augmentation du capital social puisse entralner quelques consequences fiscales moins

avantageuses- Les subventions de l^Etat sont fort utiles pour les investissements non

economiques^ effectues dans le but de developper lielectrification, ce qui peut avoir

des suites importantes pour le developpement economique national. L'aide financiere de

l'Etat accordee au financement des investissements necessaires au developpement normal de

l*entreprise par le moyen de subventions et d'emprunts a interSt reduit dans le but de

maintenir le prix de l'electricite au-dessous de son niveau economique, comporte cependant
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des risq.ues de non-rentaUUte et de development exagere de la danande d'energie O*p-

trUue. LeS dmprunts & 1'exterieurdu pays peuvent parfois etre envisages pour des mves-.

tissements iii per^ttefct d'torir de^^voXles ressources de devises. fl«lla Sont utxiises

pour reaUsor des ouvrages nacesoaires^ ^esoins inters ,du pays, Us 00npar*9I* again

certains risq^es pour ia 'situation financiers future de. 1-entreprise.. Oependant, dans tons

lea cas ou 1-industrie da 1'aectricite rencontre des difficult^ pour se proper les

capita.* nScessaires a son dlvoloppe^ent, 11 serait preferable d'envisager uno augmentat.on

do 1-autofinanc^ont memo s'il en:re*alte une augmentation dos prix de 1-electrioite.. En

offet, liautofinanoement permet do minteni* une situation financiere saino dans lea entre.

prises d-eleotricite, condition nS6eSSairo pour a3Surer Involution naturolle.de cette

Industrie ^ui ccmstitue'une'des bases du d^veloppement oeoiondque d>un pays.
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. ..*,;';.,..■, ;.. _i.-, ,...,., ; CJUPITRE II ' '" " " ''"'=': "'''' ' '"' ' "'

LE CALCUL DU PRIX DE REVIENT DE L'ENERGIE ELECTRIQUE.

.2.1 Introduction ■ • ■ -■ ■ ■ ''■■■..■■■ -■

Les frais de 1'exploitation d'une entreprise d'electricite se divisent en trois

groupes :

- 1' exploitation des usines de production de I'&ergie electriquey ' :. ■

- l.'explo^tatiQin ;jdps r^eseautx de. ^rans-port, , . .

-. ltepcplpitationf.des

Ainsi, on peut egaleraent distinguer trois categories de prix de revienfr de ->*

l'energie electrique :

- prix de revient a la sortie &eg- urines j ■ -.--, : :..-• :. -:;,.. .., ,-;

- prix de revient a la sortie du reseau de transport, ■- ■-, .■■■■■ -'" ..•-'•;■

"ivS^d"6 ^e^e^t rend^.^u ^pnsorniiiateur ,basse .tension. ...

Le preTitfe^ U'-stJlri^ri^d

disponi-bltfs et sert done de. te^ou^ogPafflae de la .#pa^^i^%,ia, ;^rge,

Le-prix de?rsvient a 1^-sortie dtfr^au^ transport aexf surtbut coinme-dtfnn^ de ' =

bo^^^poiur la> >cdncepti\m ^b ^ont^ats^ &Q- fournxtuye aw entreprise^ de di^tribuiiorf b^^

aux gro^s- Consommateurs qui Be- churgent eux-mSme& de la- tmrtsformation-dd 1 "e*nefgi^ !.

electrique prelevee, a la tension convenable de conSommation.l3nfirl^'les.prix d

renduaXi oonsbmmateur baSS&,ten^x^ presente la ba^de la tarifica^ioti deS
*eurfe;raccaxdes aux r^seatuc dbT basset tension; ■■ -' •;-:::.(''■;,„-; ,;'

Mattheureuise^nt^ae prixi de- revient -aV 11 (Sne'rgife dlectriqufe 'h* pr^nte^ pa^

^ent -pricis., Comme on le" sai^t, le-prt^ de-revieht-moyeh^nnuel de

gue.^milte.iufqxzoU^t de 1'eilsemblfe deV frais-a.crus^ndaiit l
paur la, prbanctian^ Ire transport .«t< Itf' distribution d^ l^^ergie^efetriqu^ et a^la

guantite de 1'^nergte: Electrique fournie ;au consbnunateurl Cbmme^ uhe partie de Mfrks

le^xrais; fancier* pair-«tepl*# est i^po^an^te de^la quantite a'energiVElectrique

fourhieli^e «ri«rt- est Unction du'-fabt'eur d»utiiiSatioh^de la pui^anfce," "^ '

En fait, le prix de revient i d'e^ 1 -energie e^ctrique^ vark de ttanilre continue Bn

fono±ton-,dell*-*uii,dno...ft,utal6,-toioai oette>i>onction^ qur deVrait etr^refietge dans

litaifitit tui SS degags a'une ^alyae ^clsfe d6S ea<5ments»du?i>rlx de revieAt
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On distingue entre ces derniers deux groupes,..le premier contient les elements qui

sont independants ou presque de la quantity d'energie annuellement fournie :

- frais financiers,

- amortissements, ■„, ,

- assurances,

- impftts et taxes,'

- salaires,

- direction et frais gene'raux. . = . ■ ; ■

Le deuxieme groUpe contient, par'centre, les Amenta qui dependent entierement,

ou pour une part preponderate, de la quantity d'eWgie ^lectriqiie animellenient

fournie :.■■■■■ '■■■.' '■ ..:..■■■■■■<-■:

- consommation de combustible,

- consommation de lubrifiants et materiaux, i ■ ■ ■

- travaux d1entretien,et de reparations.

2.2. Elements des frais de IS exploitation dTune entreprise ^lectriaue qui sont
independents ou presque de la quantity d'^nergie annuellement fournie

2.2.1. Les frais fiaanpiers.- Les frais financiers se compbsent ge"neralement d& l'int^-

r^t a payer sur- les fonds emprunt^s. Pour les entreprises privees et d'autres ou'r-une

paftie des capitaux investis-se composent d'un capital social, il faudrait y ajouter

le dividende a payer aux aciionnaires, car celui-ci presente' egalement une charge

financiere del1entreprise. : ' :

Gene"ralementf le taux de dividende est fixe" par: 1'Assemblee .g^n^rale de la

society lorsqu'elle examine le bilan de 1*entreprise- a 1*expiration, d'une annee d'exploi

tation. Ce dividende represente la repartition da benefice-de 1'entreprise apres defal

cation des impSts sur le be"ne"fice total et des dotations dans les fonds de reserve. La

charge financiere pour l'entreprlse provoquee par;les fo-nds preleves sur le capital

social comports don? egalement un ^leraent;resultant de -.V impSt sur le b^neficej ce qui

n'est pas le cas pour les frais financiers qui re*sultent des empruiits. ' :

II est,- en outref. a remarquer que le dividende paye represente en quelque sorte

un indicateur de la prospe>ite de I1entreprise et peut exercer une influence'sensible

sur le resultat de 1'Emission des emprunts sur le marche financier. De ce fait 4galeiilent,

le taux de dividende peut varier dans certaines liraites. : ■ • .

Si .la, ^termination du :prix de revient doit servitude, base a lfetablissement

d'une tarification, iX.se peut qu'une .correction soit necessaire si certains investisse-

ments ont die finances par des subventions ou par des emprunts a interfcts subventionnes.
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Si, par exemple,;de3 subventions • efrdes emprun^s a inte'rfcts reduits ou sans inter&ts

ont ete* mis: a la disposition-d^une- nouyelle entreprise dans le but de faire demarrer

Sexploitation? il -faudrait quand mieme ienir compte dans le compte d! exploitation

d'un inter&t adequat de ces fonds pour eviter que le prix .de revient calculi qui sert

de, base a la tarijPication soit *dxe a one ya^Leur inferieure a la valeur reelle de

l'e*nergi© fe'lecirique. En :cas jd^1 inpj?servat,ion de ,cette regie, les investissements

ulterieurs finances par d,es emprunts a 4®s i.nt^r^ts correspondant au taux du marche

financier :.f©raient monter .rapidement. ,les. frais financiers, et done le prix de revient.

Ainsi, apres .un delai re3^r-tivement ,court, ,,qn serait oblig^ de modifier, avec tous les

inconv^nients d.'une teljle iproc^durej ;la tarification en yue d!adapter les recettes

aux de*penses. . : i ■ : . , ; ; . ; ; . ..-..,.

Si, paricontre, des subventions ont eHe* donnees pour etendre le service de

l'^lectricit^ a des regions ruralespu les ventes d'^nergie e^ectrique prevues ne

sauraient justifier, les inyestissements felai&iyement iraportants pour l|4lectrification,

une telle .correction: au.gmen.terait hors proportion le prix de. revient et done res~""_

tarifs. Cela s'opposerait a un developpement rapide de.la consemmation dans ces r£-

gions, develpppemD-ntj.q.uvse.r^i.b a^anmojlns desirable pour arriver. rapidement a une

rentabilit^. apprppripe des investisseraents initiaux. Dans ce cas, une correction qui

tiendrait compte d;!ur-; ^nter&t; £ic;tif des, subventions ne serait dons pas oppprtune.

2.2.2. Les amortiss/einents.^ L1 amortissement de l^equipement d!entreprises deyrait- , , ; ,

repre*sent'er la'dejirociatibn reelle d:e celui-cl caus^ par l!usure, Ainsi, l'amortissej«t, ,.:., .

ment met pr&gx'essiVeabiit I'usure' delT installation a;, la charge de son lexploi/fcatdon,. (; + . f ,

Si le finariebwen'o dss investisserserit^ ide ■l>en*repr:Lse a ete fait preppnd^i!4pier^t

par des 'etiipiHints? on pe-xt def-endre le point de vue d'apres lequel I.1 amortiase.iqep,t ;,.... ....

doit §tre balsfe* s\lt: le prix historique kle 1* installation. :La :soinme aecunRiJi^edes, arapr^isr .,

sements a 1'expiration de' la du^ee de vie de It installation constitu©rait dans, ce, qas ,t

exacterben't les fonds emprtirites pour'I'irivestisseraent. Cepen&ant, -si la valeur ,4e ■. ■ j :. ,

l'argent est devalues entretemps, les fonds ainsi reconstitue's ne suffiraient plus T,:

pour,la construction d'une nouyelle installation qui pourrait remplacer celle arrive*e

a la v^tust^; air_Di :l.e pasio d1 amortissement aurait la tendance d*apcrottfe de"^ mariie're

discontinue, etepmraeoe poste est un element relatiyement important du prix de revient,

celui-ci augmenterai"t ^galement dermaniere discontinue.

^ ,^.y_Ag^_J2flCLg..J^4.,.codt de remplaceraent n*a pas cet inconvenient.

Selon ce principe?. l!amortis3eraent accumule.a 1(expiration.de la duree <Je vie de l'ins-

tallation en question, deyrait perme.-ttre Xe financement de la, construction d'une nouvelle^
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instalXation de mtaes capacity et qualite. Cette methode tient done compte d'une ..,

revaluation du capital propre de Lentreprise1 lors d'une devaluation de la monnaie.

Cette methode paralt mieux adaptee aux besoins quand les investissements sont finances ,

par le capital social de l'entreprise.

En outre, pour la determination du montant de 1-amortissement annuel, diff<5-

rentes methodes sont en usage. II y a tout d-abord la methode lineaire selon laquelle

le montant de 1-annuite eSt determine en divisant pour chacun des elements de V equi

pement le capital immobilise initialement dans 1'installation en question ou le cout

de son remplacement par la dur.Se de vie admise pour cet element de 1-equipement.

La methode de determination des annuites d'amortissement qui tient compte de

1-int^ret compose, ou, ce qui revient au meme, quand 1> amortissement est entierement

utilise pour le remboursement du capital emprunte, la m^thode qui rend constante la

somme de l'eunortissement et l<inte>et a payer sur le capital s'appelle methode des -

annuites egales (sinking Fund Method).'' Son application revient a une annuite d'amortis- ■■

sement moins elev^e que la premiere, surtout s'il s'agit de la depreciation d-une ins-

tallation ayant une longue dur^e de vie.

II y a ^n it^rtissbment en termes d^gresSlfs qui sort du principe que la ,

devaluation d*un equipement n'est pas en rialit^ lineaire mais degressive et que, de^ :

ce fait, la depreciation dont oh tient compte dans la comptabiliU devrait etre egale-

ment degressive. Un taux d^gressif d»amortissement presente en outre 1'avantage d'une

diminution de la charge provoqu^e par ce dernier au cours de la dur^e de vie de 1<ins

tallation, alors que les d^penses pour les reparations ont tendance a s'accrottre

pendant cette periode. Cependant si cela pouvait Stre vrai pour une entreprise exploitant

une seule centrale et des reseaux se developpant graduellement, en halite la plupart

des usines et des r^seaux font partie d'un grand complexe en expansion constante. Dans

ces conditions, e'est plutot la moyenne des depenses pour grosses reparations et

renouvellement qui doit etre couverte par les amortissements de V ensemble de 1*equi

pement, ■ ' ■ ■

La methode proportionnelle est un exemple de ltamortissement en termes d^gressifs

le terme annuel d'amortissement est calcuie comme un taux fixe de la valeur portee aux

livres du bien pris en consideration. Cette derniere est determine en defalquant de

liinvestissement initial 1« amortissement calcuie durant les precedentes annees de

1!exploitation.

On peut conclure de ce qui precede que 1»amortissement lineaire sur la base du

coutde remplacement presente la methode qui est le mieux adaptee pour determiner
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1'e'le'ment "amprtisseraent" dans le,calcul du prix de revient.. Toutefois, pour la compta-

bilit^ de 1*entreprise, la determination de l'amortisseraent selon la methode degressive,

sur la base du cout de remplacement dans les limites prevues dans les lois en vigueur,

peut presenter des avantages parce, qu1elle permet de creer des reserves secretes qui

renforcent la situation financifere de 1'entr.epri.se. . .

2.2.3. Les autres postes de defenses invariables ,,i

Parrai les autres postes de depenses invariables, done les salaires, les assu

rances, les imp8ts, les taxes, la direction generale et les frais ge'rie'raux, le1 premier

est le plus important. Les salaires se composent des salaires de ia direction et de

I1administration de I1entreprise, ceux du personnel de surveillance e"t de I'dxploita-

tion des usines et des re*seaux et, enfin, ceux du service de releve"s des compteurs et

de 1'encaisseraent. Ce sont surtout ces derniers qui pesent -lourdement sur I1exploita

tion si la consommation specifique nTatteiht pas encore des quantit^s appr^ciables et

il importe done dans ces cas d!utiliser les raeHhodes simplifi^es de comptageJ et de

paiement. Cette question est examinee au chapitre IV. .■*...■;

2.3, Elements des frais delTexploitation d'une entreprise ^lectrique qui sont

en fonction de la quantity de lfe*nergie ^lectrique anniielle fournie '

Parrai les postes des depenses qui varient en fonction de la quantite d'e'nergie

fournie, done la consommation de combustible, la consomraation de lubrifiants et mat^-

riaux et,1!entretien et.la reparatipn, le premier.est le plus important, du moins dans

le cas ou la production hydro-^lectrique n1 est plus pre*pond£rante. II est k remarquer

que la consommation des combustibles,nres% pas seulement fonction de la quantity

.d^nergie ^lectrique produite <J.ans les uaines, elle est e*ga3.emsnt fonction du facteur

dtutilisation de 1'e'quipement de production ^t de la repartition de la charge dans le
■"■'■'■ ' ■ ■ '; ' ; "' ■ ■■' ">'•<• ■■ ■. . . ■ ■ ■ i ■■. -l ■ ■ ■ . ■ :'■■ ■■'■,■ ■.- ' ■■■■!: ■■>: j-.i'T-i ■■ T

r^seau. Cela s'explique, d'une part, par le rendement variable des unites de production

en fonction.de leur charge et, d'autre part, par la yeu'i.^i.011 des pertes de transport

en fonction de la puissance transported. En principe, on devrait tenir cpmpte de cette

variability de l'e*le"ment combustible du prix de revient dans la tarification et il

importe done de determiner approximativement les fonctions par lesquelles elle est

exprime'e.

2.4. La relation entre le prix de revient et le facteur d'utilisation

De maniere tres approximative, la relation entre le prix de revient et le facteur

d'utilisation prend la forme math^matique indiquee ci-apres ;

p = °1 + C2
^m —

u
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Dans cette formule p signifie "prix de revient moyen annuel", u repre"sente le
.. ■■ m . . . ,

facteur d'utilisation de la puissance totale instance, tandis que ^ et c2 sont

des constantes.

La constante Cl repr^sente en fait les frais fixes horaires par kff install*

et C2 les frais variables par kWh produit parfois egalement appele'e "cout prbpor-

tionnel". - .; .. : . . .

En ce aui aoncerne.1'ordre de grandeur de ces constantes, on peut dire que pour

une Geatral,e thermiciue., les. deux composantes du prix de revient sont a peu pres egales.

Le cout de transport et de distribution equivalent environ le cout d'^nergie electrique

a la sortie de la centralef, on peut constater pour une entreprise ne disposal yie,

d'usines therraiques, quo 3/4 du prix de revient rendu au.consoramateur basse tension.,

se compose des frais fixes, tandis que les frais proportionnels fonnent le quart ,

restant. :Pour,une Qntreprise hydro-electrique, les frais proportionnels sont prati-

quement .0. i . . : : . . , , .: : ' ■ "

II est done Evident que I1amelioration du facteur d'utilisation influencera.

favorablement le prix de revient. II faut cependant relever que, pour la production

des errtreprises Byaro^Xectriques, ce'rtainWs limifes sont d^termin^es par le debit

de l'eau pour chaque usine. II y a une quantite maximum de production annuelle que

l'on ne peut dgpasser qu'occasionnellement au cours dTune annee caracterisee par une

bydraulicite' favorable. La productibilitd de ces usines est Egalement fonction des

saisons et les reservoirs d1emmagasinage servent done en premier lieu comme tampon

entre.les variations du de"bit d'eau, d1 une part, et des variations de la consommation,

d'autre part. Malheureusement, dans un service d!4nergie ^lectrique, ce sont les

consomraateurs qui, par action unilate'raie de'terminent la charge des reseaux. Cependant,

la tarification pre*sente un moyen entre les mains des entreprises qui perraet de diriger

un peu ces actions unilaterales des consommateurs. Ainsi, de nombreux systemes de

tarification, dont on exposera l'essentiel au chapitre IV, visent une amelioration du

facteur d'utilisation, en vue de r^duire le prix de revient moyen.
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CHAPITBE III

■ METHOBES,ET. CRMEES JJCONOMIQJISS KTCPLOlffiS FOUR LA SELECTION "

DES INVESTISSEMENTS VANS LE DOMAINS DE LiAETOOVISldflNEMENT ■ . ■ .
■ EN :SKEH>IEELSCTRIQ,UE ■ ■ ...

3.1 Introduction

Les entreprises d'electricite tioivent faire face a une demands toujours crbissante;

par consequent, d»annee en annee, leur equipement et leurs installations de production

et d© transport doivent §tre, d*une part, renouvoles en remplaqant 1'equipement et les

installations vetustes et, d*autre part, §tre completes par de nouveaux. Souvent^l^objec-

tif de consonimation peut §tre satisfait par plusieurs solutions differentes entre lesrr

quelles il faut choisir la plus economique. On a done etabli des methodes d'analyse

economique p^rticulieres permettant de determiner cette derniere. Ces methodes servent

surtout a informer les perspnnes responsables pour la decision dUnvestissements sur. les

repercussions .economiques probables' de leur decision. Cela nTexclut pas que cette der- ;•

niere tient eompte encore du systeme politique de lrStat et dTelements 'd'ordro social,

juridique ou autre.

3.2 Les ;oriter9S les plus simples

Le critere le plus simple-utilise pour le ohoix entre les diverses.possibilites en

vue d'augmenter la capacite de production d'energie ilectrique pour faire face a. l'accrois-

sement continu de la demande et qui nTest utilise" que, dans les cas simples est celui du

prix de revient moyen du kWh pour une annee considered, par 1'exploitant comme caracte-

ristique pour l'exploitation. Ce critere est parfois utilise dans les pays ou la production

d*energie electrique est preponderement basee sur dee usines thermiques, pour comparer

telle ou telle autre solution pour la construction 4?une nouvelle usine. En principe, ce

critere se pr§te bien a la comparaison d!installations de la m&ne nature. Cependant pour

la comparaison d*usines hydro-electriques, ce critere est de peu d'importance, la pro-

ductibilite de ces usines dependant principalement du debit d^eau.^Un critere parfois

utilise pour les amenagements tiydro^electriques est, le coftt de construction par kWh de

la product.ibij.ite moyenne annuelle.
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3,3 La valeur en capital de lUnvestissement

La comparison economlque. de deux ou/plusieurs projets^installation est rendue ^

plus difficile si lea differentes alternatives presented des variations relatives a :

- la duree de construction,

- la duree de vie,

- le facteur d^utilisation de la puissance maximum, ■ ■ ■

- les frais de reparation, ' ■ ■■"■'"

- les tendances de ^inflation du prix de combustible bruleV :■

Dans ce cas, le calcul d'actualisation permet une comparaison economise plus

subtile et precise que la simple comparaison du prix de revient moyen annual. Comme' on

le salt, le calcul .d'actualization tient compte du fait qu^une'd^pense actuelle repre-- '

sente une prestation.plus•importante au*une d^pense future et qu^une recette actuelle

vaut ^vantage que la m§me,recette realist apres un certain delai. Ainsi on peut calculer

pour -chacun des projets soumis au, choix sa "valeur en capital" qui esf definie par lft'--

difference entre la somme de tous les benefices actualists realisables au cours de la

vie physique de l'equipement et l^investissement que ce dernier requiert, le benefide

fitant d4fini per l«eoart entre lee recettes annuelles et les d^penses annuelles d/exploiT

tation saiis tenir compte de l^amortissement de Itequipement. La valeur en capital peut

Sire represented par la formule ^mathematique indiquee, ci-apres .:.-... . r :

- ■ ■ t = n :■ , ■ ; . , .; ., .

Ta- \ " B '(!♦ 1)"* "I !

I - ■■■ t =-1 ■ . , ■■■..-...

Va «> Valeur en capital d'un investissenient ■■■■-■ ■

B - Benefice realise dans l'annee t (Recette - d€penses-d'exploitation)

i » Ta'ui d*actualisation ■ -

I * Montant de l'investissement ■ ' ■. .-r ■.■■:.

n - Nombre d'aniUes de la'vie economique deUUnvestissement ;

Pour determiner ce critere pour un projet envisage, il faut done pourchaque ann^e

de la periode de sa construction estimer les depenses et pour chaque annee de toute la

dure"e de sa vie economique estimer les defenses et les recettes.
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3.4 Taux de rendement moyen annuel d'un investissement

■ ■ ' ' ■ ■ ' ■ .',■■..) '■■ ■ .■.

Au lieu de determiner la valour en capital, d'un invostissemont, on peut repartir

cottc valour: en termes egaux sur toute, la dur'ee do vio de I1 installation determinant

ainsi le rendement moyon annuel du projet envisage* Ce rendement e.st egal au benefice

annuel constant qui, actualise pour toute la vio ecpnomique de 1Tinvestissement au jour

ao sa mise en marche, donnerait le montant d'un benefice reel actualise ce m§me jour.

II peut o*tre represents par la formule indiquee ci-apres :

t - n 1

1 (lti)n-l l_ *

t * 1

B - Benefice moyen annuol de 1'invostissement

B. - Benefice realise dans 1'annee t (Recette - depensos d'exploitation)

i = Taux d'actualisation

■ n = Nombre d'anneos de la vie economique de lTinvestissement . . ■ ■ '. :.■

Enfin, en exprimant ce rendement par rapport a'lUnvestissement initial, on trouve

le taux de rendement moyen de 1'investissoment :

B -■-'■...-

r = —=— . 100 r = Rendement moyen annuel en %■,,. , .

En comparant plusieurs solutions possibles, le taux do rendement moyen le p^-us

eleve indiquerait la solution la plus avantagouse du point de vue .economique.

3,.5 Taux de rentabilite-interne '.• , ' ■ ■ . : . '. ...■■■■

Lo calcul d'actualisation a 1Tinconvenient'qurii faut fixor'un taux d'actualisation

et unoperiode comptable de base. Cette derniere correspond, en principe, a la duree do

vie do 1'installation prevue. Mais s'il s'agit de comparer desprojets d'installations

de duroes de vie differentes,' le principe- enonce ci-dessus pout conduire a des difficultes

d'application par manquo d'homogeneite des periodos d'actualisation. On peut touraer la

difficulte, dans une certaine mesuro, en" admottant que les installations seraienf renouveluos

indefiniment, dans lours caracteristiquos initiales, apres oxpiration de leur vie econo

mique. Cette hypothese est c'ortes souvon't fort eloignee de la realite mais par"la nature

m8mo du calcul d'actualisation, les hypotheses incorrectes relatives a un avenir lointain

affectont tres peu lo resultat du calcul.
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Q,uant au taux d'actualisation, on le definit parfois par la'valeur pondered du taux

brut'do profit dos actions et du taux dUnterSt des obligations.'-'Dependant, il est peu

probable que ce taux restora rigoureusement constant durant une longue period©. On peut^

alors tourner cotte clifficulte en determinant le taux de rentabilite du pro jet envisage

defini par le taux d!actualisation qui annulerait lo benefice actualize. Ce taux presento

la solution de I1equation suivante ;

t =* n

t = 1

B+ (1 * R)-t - I «"0
j

B = Benefice de lrannee t (recette - depenses dTexploitation)
t

I = Investissement . . .

R = Taux de rentabilite ... .

n ~ Nombre dTannees de la duroe d© vie de lUnvestissement

Celui des projets soumis au cho.ix qui presents la meilleure rentabilite est prefe

rable du point de vue economique. Ceux dos projets dont la rentabilite est inferieure au

taux dUnterSt du marche financier ne peuvent pas 6*tre .realises ot exploites sans sub

vention.

3.6 Criieres des frais minimum

Dans la plupart des pays, le service de 1'electricite nTest pas particulieroment

appele a fairo des beneficos surtout dans les pays ou le service de l^approvisionhoment

en enorgio eloctrique est etatise, nationalise ou I1affaire des autorites provincialos

ou communales, l^entreprise d'energie electriquo a pour tache do satisfaire aux besoins

a des frais minimum. Ainsi on peut. tenir compto dTun critere de depenses minimum pour

la realisation do lTobjectif. de production. Cola est egalement le cas lorsqu'on comparo

plusieurs solutions pour un probleme de transport ou de distribution. Pour chacun des

projots soumis au choix, on determinera la depenso totalo pour realiser l'objectif ,

considere. Cette deponso totale est definie par la somme do l!inyestissement ot des .

depenses d1exploitation actualisees (sans.tonir compte de I'omortissement de 1'equipoment)

La depense totale ost representeo par la formule suivante :
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" n

D. . » Depenses totales . ■ :. ,

I «,Investissement initiai -.__... . .

D. =» Depenses d1exploitation au cours do l'anne*e t (sans amortissements)

1 :• « Taux d*actualisation ,

n •■ iKonJbr© dTaiin^es de la vie £oonomiq.u9 de l^nvestissement

Si l;e pro1 Jet pr^voit plusieurs investissemonts succeesifa, cette foimule ss trans

form© comma indiqu5 ci-apres : .

t => n ■ ' - ' ■ ■•■■■■■

' - ■ ■■ ' ■ t -■ 1 - ■ ' ■ ;.- . . , ;, .

I, » Ihvestissement au cours de lTanneet . ■
t ... .i ......

n » Nombre dTannees de la period© de calcui priso en: consideration-

p.test alprs la solution qui conduit au minimum des deponses totsles q.ui est la

plus favorable du point de vue economiciue pour realiser l'objeotif pris en consideration*

Dans }.e caSrd'un projet pour une nouvelle usine, l^objectif de production consisto en

un plan de production pour la p^riode comptable et defini par les previsions tant en ce

qui.conperne les. puissances appelees que relatif aux quantit$s consomm^es, "Ainsi, en

tenant pomp^e de ^La quantite totale dTenergie electriquft qui sera produite pehdaiit ia

pSripde. .de.caloul, on p.eut on calculer le prix de revient moyen en divisant la de^eiise

totaXe, d&Jinie comme ci-dessus, par la quantite totale dfenergie ^lectrique que le

projet en consideration prqduira au cours de la periode comptable.

3.7 Le probleme dTequivalence. ..; ... ;■ .; ..- ■. ,.;.. ■ . :.

Au sens strict, les criteres qui vienneiit dr§tre evotiuds ne peuvent ©tre. appliques

que quand 11 sTagit de prbjets Equivalents du point de vue du r6le quTils j.oueront idans

I1 exploitation de lTensemble. 0?, cette :equivalence n*existe souverit pas en.:xi6dlit4;

Par exemple, sTil sTagit de comparer les projets de deux centrales thermlques de puissances

instances diffe"rentes ou d»une centrale on condensation qui doit Stre compar^e avec un©

centrale pour la production combines de l*energie ^lectrique et de chaleur.
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On peut resoudre ce probleme en rendant equivalents les projets soumis au choix en

les compliant par des investissemehts fictifs. S'il s'agit, par exemple, de comparer

un projet d'une centrale pour la production combinee d'energie electrize et de chaleur ^

avec un projet d'une centrale en condensation, on completera cette derniere par une

chaufferie fictive capable de produire les m§mes quantites de chaleur.

Inequivalence des centrales thermiques et hydro-Slectriques pose un probleme par-

ticulierement difficile que l'on cherche parfois a re"soudre par 1-adoption de certaines

regies arbitraires. En France, par exemple, on considers comme equivalents a une usine

hydro-Slectrique donnee, la centrale thermite qui peut apporter aux reseaux la m§me

puissande de pointe et la m§me puissance moyenne que le projet hydro-electrique peut

garantir pendant les 1200 heures les plus difficiles de l'hiver.

On peut eviter le probleme de 1* equivalence par des etudes globales qui consistent

en la simulation de 1'exploitation de l^ensemble du rdseau durant toute la duree de vie

des centrales alternatives envisages, et tenant compte de Sexploitation des centrales

qui seront mises en service apres ces premieres. Cetto m^thode consiste a comparer pour

chacune des alternatives prises en consideration le coftt total de la production et du

transport de l'energie electrique pour I'ensemble du r6seau, en tenant compte de la

variation des- conditions durant la vie active des installations soumises a la comparaison.

Le coat, total est determine en supposant. une repartition parfaite de la charge, done en

attribuantaa charge du reseau aux centrales disponibles dans l'ordre ascendant du cout

du Wh et. en tenan^t compte des Limitations de oapaeite des centrales et des lignes de

transport, ainsi qu9 des pertes de transport. Ainsi le coftt total de production jour-

nalier eat determine ppur un :certMn.nombre do courbes de charge journalises types et,

en ponderant les resultats obtenus de maniere approprieo, on determine le coflt total de

production annuelle. Get .exereice est repute pour toute la vie active de 1*installation

prise en consideration et en tenant compte de suppositions appropriees pour l»extension

des moyens de production et de transport. 11 va de sol quUl'faut recourir a l'emploi

de calculatrices electroniques pour executer une etude de ce genre.

L'utilisation-de ces machines permet ^galement .-de determiner la sensibilite du

resultat final aux variations de certaines donnedrde base difficiles a evaluer, telles

que Involution du prix de combustible, Involution.des,courbes de charge et 1'evolution

du taux dTinter8t-. ■..'■•..
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3.8 Optimisation des programmes dTequipement

Quand il.s'agi* de-la selection des investissements pour 1'extonsion de l*equipement

de grands reseaux, les'criteres pour la comparaison de projets alternatifs permettent, on

principe, d'optimiser une solution marginale, mais cette e"tude marginale presuppose que

soient connues au prealable, en principe pour toute la duree de vie do 1'installation en

projet.ou pour une auree autrement definie, toutes les variations de Sexploitation,'qui ;

sont d^terminees par le d^classement des installations existantes et par la miso'en

service de nouveaux equipements de production et de transport. Pour appliquer ce calcul

d^uno fac.on correctq, il faut done au'un programme d'equipement degrossi soit fixe au

prSalable en tenant compte d'une analyse assez profonde des donn^es de base. Dans plusieurs

pays, lo programme d^squipement est degrossi pour l'ensemble du systeme en utilisant,

par exemple, la methode de la programmation lineaire, methode ressortissant a la reohorche

operationnelle. Cette methode tend a definir un programme degrossi qui perraette de satls-

fairo lTobjoctif de production prealablement etabli sur la base de previsions, tant en ce

qui concerne Involution de la quantite d*energie eloctrique de la demande que Involution

de la course dq charge.

Cet objectif do production etant fixe, le probleme est de determiner la proportion

des centrales thermiques de base ot de pointe, des centrales hydro-electriques st nucl'^aires

^ventuelles a.inscriro au programme et la nature des amenagoments hydro-electriques les

plus interessants a realiser en priorite. En principe, la methode oombinatoire-consti-:

tuerait une method© generale pour la resolution de ce probleme,

Cette methods comprendrait les phases suivantes :

- dresser la lists de tous les projets realisables en indiquant sUls sont ou non

dependants ou compatibles;

- deduire. de ce^to liste celle de .tous les programmes concevablos en combinant-de

toutes Iqs fag:ons possibles des projets mutuellement compatibles;

- choisir dans cette listo les programmes qui permettont de realiser lTobjectif de

production donne avec los credits disponibles;

- calculer pour chaoun d!oux los deponses totales actualisoos;

- determiner enfin le programme qui permet de realiser l^objectif a des depensos

minimes.

Malheureusement, le nombre do variantes et celui des programmes concevables rend difficile

I1application de cette methode qui, cependant, fournirait directement une reponse au

probleme pos6.
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Generalemant, il est pratiquement impossible de Vappliquer a cause de sa complexity

C'est alors que l'on peut recourir a la methode do la programmation lineaire. Un programme

dSgrossi, representant un programme optimum esb defini simplement par les quantity's des -

divers types d'equipement qui y figurent. Le programme detaille est onsuite determine

en tenant comptedo la particularite de chaque projot, notamment pour les amenagements

hydro-electriques et des unites thermiques de pointe, par des etudes marginales permettant

de classer ces derniers selon leur valeur economique.

La programmation lineaire a pour but de determiner lesnombree 3^, Xg, *3, etc. des

usines unitaires do differentes categories do centrales electriques qui composent le

programme.de construction ou qui doivent Stre declassed. L»usine unitaire do chaque

categorie est caracterisee par ses performances :

- en pointe,

- en garantie (puissance moyenne garantie pendant les 1200 heures les plus

difficiles en hiver),

- en energie annuollea

Generalement, on distingue plusieurs categories de centrales thermiques et hydro-

electriques .

La programmation lineaire s'effectue en cherchant a minimiser une certaine expression

dite fonction duco^t qui represente les depenses totales actualisees en capital et en

frais dTexploitation et en tenant comp"6e des restrictions suivantes :

- les inconnues (nombre d^equipements unitaires de chaque categorie) sont positives

ou nulles;

- elles sont soumises a diverses contraintes, qui s'expriment sous la forme

dTinegalites lineaires.

Parmi ces contraintes so trouvent, par exemple, des inegalit^s qui expriment :

- que l^ensemble des investissements ne depasse pas les credits disponibles pour

la realisation du programme;

- quo la somme des performances en pointe, en garantie et en energie annuelle, est

egale ou depasse les caracteristiques1 correspondantos de l'objet de consonimation.

La resolution du probleme par la methode de la programmation lineaire conduit en

m&ne temps a calculor certainos quantites dites variables duales qui sont susceptibles

d»une interpretation economique. Cost ainsi que si l»une des contraintes exprime que la

production (inconnuo) doit suffiro a la demande (supposee connuo) la variable duale

associeo represente l^accroissoment minimum du coilt marginal de production.



En outre, cortaines donnSes du problemo a resoudre, tellos quo la cofrt de construc

tion et d»exploitation de contrales nucleaires ainsi q.ue Involution du coSt do la calorie,

etant douteuses, on pout appliquer ia methodo de resolution' parametriguo qui perraet do

dotorrainor coinmont varie la solution optimale quand on modifio cortainos donneos du

problerae. . ...

' La precision du "programme ■ degrossi sTobtient par dds etudes marginales-q.ui ont pour

"but de select-iorinar les projets interessants.' En principe, lTinter§t economique d!un, ■.

'proj-ot iridividuol "p" ressort :dfuno comparaison de ■deui'prograjiunes, lTun comprenant "p"..

ot lTautre -ne :lo' com^ronant pas.- ■..•■■■ ■•■.-. ■ ■
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■ ■ " ' : ; ■■■■■■ CKAPITRE: IV ■ ■ " ;

LA T^BI/'lCiTION DE L1ENEBGIE EL3CTRIQUE

A r * Iri'tro duct ion

Une saine exploitation de 1'en^reprise d'Energie.eleetrique suppose tout d'abord que

la tarification permette des recettes couvrant tpus les frais ,d'exploitation, et garantis-

sent un rendement approprie. .du capital investi, m£me si celiii-ci .consiste en subventions,,

Comme c'est le consonunateur lui-rae"me qui, par action, unilaterale, regie sa consora-

mation, il faut tout d'abord mesurer la quantite qu1 il a pre'levee puis calculer sur la

base de la tarification en vigueur et enfin encaisser le montant correspondant, G^n^rale-

v.otAj ces trois activates : mesurer, calculer et encaisser sont faites par lfentreprise

r;y lJ^nergie Eleetrique., Elles provoquent des frais relativement importants. Le comp-

«o'-ir Eleetrique est un appareil relativement couteux, surtout s'il est adapte en applica

tion de tarifs compliques. Le releve des compteurs et 1'encaissement occupent generale-

ment un grand nombre de personnes qui doivent visiter tous les consonanateurs dans le laps

de temps s'ecoulant entro 2 relev^s (l a 2 mois). En outre, le calcul des montants a

payer occupe un personnel adcixiistratif relativement important. Plus les tarifs sont

compliques, plus les frais de leur application augmentent, C'est ainsi que pour les petits

consommateurs, l'application de tarifs simples s'impose, tandis que les tarifs plus compli-

que"s ne sont justifies que pour des consommateurs prelevant des quantitEs importantes

drEnergie eleetrique et des gros consommateurs industriels™

^ • 2 JPrincipes^ de base de la tarification

Comme il est expose" plus en detail au chapitre II, on peut distinguer deux groupec

parmi les frais d1exploitation d'une entreprise dvEnergie Eleetrique :

- les frais fixes qui sont independants de la quantite d'energie Eleetrique venduej

- les frais variables qui cont en premiere approximation proportionnels a la quantite

d'energie eleetrique consommeeo

En principe, la tarification devrait reflEter ces deux composantes des frais de

fcurniture« Elle doit done comprendre une partie fixe et une partie variable.
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Alprs qu'il eat relativement facile de calculer la partie variable du prix de re-

vient de I1electricite dans des conditions donnees de consommation, il n» en est pas de ,

meme en ce qui concerne la partie fixe. II existe bien une certaine relation entre

cette partie fixe du prix de revient et' la puissance appelee et le facteur d1utilisa

tion de cette puissance, mais on ne dispose pas de methode exacte pour ce calcul. Cer

tains specialistes en tarifs pre"tendent, il est vrai, que V application de la the*orie

e"conomique de "la vente au prix marginal" conduit a une juste repartition des frais

fixes parmi les differentes categories de consonunateurs. Dependant, les adversaires

de cette the*orie objectent qu'elle ne s'applique que dans des conditions de concurrence

paxfaite qui ne sont nullement realises dans le cas de 1!approvisionnement en Enexgie

electrique. En outre, la the"orie marginaliste ne fournit pas I1 assurance que les recet-

tes contrebalanceront tous les frais d1 exploitation, et les tarifs etablis sur la base

de ce principe tiennent compte d'un facteur correctionnel appel^ "peage"*

Parfois, en vue d'am^liorer le facteur d1utilisation de 1'^quipement, les entre-

prises d1 electricite s'efforcent d'attirer des consommateurs spe"ciaux, prHs a consom-

mer de grandes quantite"s d'energie electrique pendant les heures creuses pour des ap

plications particulieres telles que les applications e"lectro-thermiques, par exemple*

Dans ce cas, il suffit, pour Clever le benefice de I1ehtreprise, de vendre l'^hergie

a un prix sup^rieur a la partie variable du prix de revient. La valeur marchande de '

I1Electricity vis-a-vis de celle d'autres agents 4nergetiques corapetitifs est alors

g^n^ralement determinante pour le prix de vente.

Parfois les entreprises d1Electricity ont accord^ aux gros corisommateurs d!^nergie

Electrique (industriels electro-chimiques), assurant un facteur d'utilisation de la

puissance appele*e qui atteint presque 1, un prix de vente de l'e'lectricite' d^passaht de

peu le prix de revient moyen de l'e*nergie produite par des centrales spe'cialemerrb cons-

truites dans ce but. Cependant, il leur serai't impossible de fournir de plus grandes

quantites au mSme prix etant donne que le prix de revient moyen de l'energie ^lectriqtie

produite par de nouvelles installations serait plus Eleve.

Ce qui precede explique la differenciaiion des prix de 1'electricity qui sont

conditionnes par les differentes caractEristiques de la consommation et par 1'action de

certaines entreprises afin d'attirer de nouveaux consommateurs.
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4.3 Le tarif simple, est, caractErise par un prix fixe par kVh. En principe, ce pri*

devrait etre fonction du fa.cteur d<utilisation de la puissance maximum appelEe du sec-

teur de consommation pour lequel ce tarif est appliquE. <* 1'utilise souvent pour les

consommateurs domestiques, ,dpnt la conservation reste; infErieure a certaines limites et ^

dont les habitudes sont assez ypisines les: unes des autres que l'on peut fixer pour eux

un faeteur d!utilisation mpyen relativement prEcis. . .

Cependant, meme pour le tarif. simple, il faut installer un compteur et le branche-

ment d'un tel appareil relativement couteux ne se justifierait presque pas s'il s'agit

de regions lointaines qui yiennent d^tre Electrifies avec une population disperse^

et oh ^application d'inergie electrique n' en est qu'a ses debuts et n'est utiUsee qu'a

des fins dUclairage. Dans ces conditions, pn a parfois utilise des m^thodes encore

plus primitives pour le. comptage et 1'encaissement. Une de ces imHhodes consiste a

octroyera I1entreprise,d'Snergie Electrique le monopole de la vente des lampes Elec ;

triques. Tenant coropte du npmbre d'heures moyen pendant lesquelles la lampe peut pro-

duire de la lumiere,et; de sa.puissance, on inclut dans le prix de vente de la lampe

le cout d'Energie; qu'elle consomroera*, Ainsi, on peut se passer du comptage, du relevE

des compteurs et de. l'encaissement. Une autre mEttipde tres; simple consiste h, Equiper

1'installation du,consommateur, au lieu d'un compteur, d'un interrupteur munid'un

dEclencheur a maximum de courant, appareil bpn marchE dans 1'execution la plus simple.

Le consommateur prend un abonnement po.ur une puissance prEalablement convenue et, fixEe

au de-clencheur.automatique. . II peut alors consommer a^.ant d'energie Electrique qu'il

en a besoin, a condition cependant. que la puissance de prElfevement ne depasse pas celle

sur laquelle le declencheur est re-gle. Si (au cours d'une surcharge, ce dernier dEclenche

1' interrupteur^ le consommateur peut I'enclencher lui-mfeme, . : . ■'■-.,■■

On: peut encore mentionner les compteurs a sous qui sont munis d'un interrupteur qui

branche 1»installation du consommateur au rEseau lorsqu!on y introduit une piece de, mon-

naie dEterminde, et^qui coupe la livraison .d'^nergie Electrique si la quantitE d'Electrici-

tE correspondant a. ce paiement est coAsommee. Comme il, s'agit d'un appareil relat;ivement

couteux, son installation est indiquEe surtout chez des consommat.eurs prElevant des

quantitEs apprEciables d'Energie Electrique et qui prEsentent une certaine difficultE

pour I1encaissement.
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4.4 Le tarif binSme

Le tarif binSme se compose gen^ralement d!une prime fixe etF dT!.un. prix par kVh.

consomme*. La structure de ce tarif - est basee sur le princire que les recettes resultant

de la prime fixe devraient couvrir a peu pres la partie invariable des frais d'oxplbita-

tion de l'entreprise d'electricite* et que les recettes resultant du prix du kWh de

vraient en couvrir la partie variable. Comme les frais invariables de I1exploitation

se composent principalement des frais financiers, des amortissements, des immobilisa

tions et des salaires, ils sont, en premiere approximation, fonstion de la puissance
;■ i1 •■■ '■■ ' - f '■- ;>■ ■ ■ ■'■■ - i : . f - ;■■'■ -..•■■■.■ .... ■ ..= . i ■ . - ■ . ■ . . <

installee de Ventreprise. En consequence, la prime fixe est generalement determined,

dans le tarif bin^me, en fonction de la puissance prelevee du consommateur, du nombre

de pieces de l'habitation d'un consommateur domestique, ou de la surface agricole culti-

vee par un consommateur rural, facteurs qui oht une correlation quelconque avec la puis

sance pre*levee du reseau.

3i le tarif bin6me est applique pour de gros consommateurs industriels et commer-

ciaux, la prime fixe est generalement fonction de la puissance maximum appelee;.- ' •..-.'■:

La mesure de la charge maximum prelevee e,t; son enregistrement. eventuel demaadejit,

une installation de cpmpta,ge r^latiyement complexe ot, onereuse, p:! est ppurquoi U n1.^

pas justifie d'en equiper les peti-fces industries,, les p^its consommcteurs, ,

et l'artisanat. L'application du tarif bin8m,e, oblige, dangles: cast, a

recourir a .1* utilisation d'autres criteres. pour la ddtermination;4e. l& prime fixe.,.-..,

comme la puissance installe'e, du.poste de transformation de rac.coxdement pu. la puissance,

install^ du consommateur, le nombre des pieces d1 habitation et; la surface agricole. .

(pour les consommateurs agrp-coles) ou la surface des habitations pour l^s consommateurs .

doraestiques. Copendant, dans certains pays, le tarif double^qui permit de diffdrencier

le prix du kVh selon l'heure de la consommation est_ souyejit applique pour les consom

mateurs domestiques.

Le prix par ktfh consomme, deuxieme element des tarifs binomes, est'sbuvent sus

ceptible de1 variations relativement faibles. en fonctioiidu prix de combustiblo, do

1•utilisation ou d'un indice ^conomique. II peut, on outre,■otre fixe/ variable'seloh:'

lUieure , {pripc de jour et.prix de nuit), fctre- fonction du facteur d'titilisation de la

charge souscrite ou bien d^ facteur de puissance. En effet, le'cout partiel du'kVh ' :

n'est, pas uae constante et. varie suivant los conditions de production. ; II est done plus

(Sieve" ilorsquo de,s;;c.entrales les moins dconomiques doiveiit etro utilis^eS afin de faire

face, ;aux jpolntes ;&e charge. ■-. : . ■■■:■-.. = .; -a .-, .-. ; ..:■■'■:> ■■;:.■■ •_ \. ' :
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4.5L Tarifs a Prix marginal t

Depuis Xongtemps deja, il a e"te reconnu que le tarif binfime, meme avec des pri* de

kVh* differences selon. l'heure de pre"levement, ne permet pas une repartition parfaitemerit'

equitable des frais de production et de distribution pai-rni les consommateurs d'energic

electrique. L'application, dcpuis quelques anne"es, de la theorie e"cohomique & la ventc

au prix marginal tente d'obteliir une telle repartition Equitable, selon laquelle chaque :

cate"gorie de consommat'eurs doit supporter la part qu'elle-merae a entrain^e dans les :'

frais tbtaux. En Prance, cela a conduit a I1introduction du tarif "vert". Le tarif "Vert"

revet Sgalement la forme d'un tarif bin6me. Cependant, la prime fixe est fonction de s

la puissance souscrite dans chacune des cinq periodes Men de"termine'es; le prix du kVh

consomme* est aussi diff^rencie suivant ces cinq periodes, selon la tension de livrai- '

son et selon la region de distribution. ■ " ■

4.6 Tarifs doubles ■■=■=.- ... ■ ■ . ■ ■,.

Parroi les tarifs specialement concus afin ,de reduire la charge de pointe, il, faut,

mentionner les tarifs doubles qui sont caract^ris^s par un prix du fcVh relativement

^leve pendant les heures de pointe. Ils sont parfois applique's aux consommateurs domes^

tiques, a l'artisanat et aux petites industries. II se trouye, en outre, dans ce groupe

de tarifs, des tarifs binSmes avec une clause qui stipule une reduction d*. la.prime fixe

du consommateur qui, volontairement, reduit sa charge pendant les heures.de pointe. En

Irlande, par exemple, le prix fixe est fonction de la moyenne de la puissance maximum -: .•

menauelle mesurde pendant les heures de pointe des quatre.mois lea plus charges, fixes

prealablement (novembre, decembre, Janvier et fevrier), compte non tenu de la puissance
preleve'e en dehors des heures de pointe.

4.7 Tarifs speciaux

Certains tarifs sont concus pour promouvoir des utilisations determines d'^nergie

electrique, comme, par exemple, des moteurs electriques pour des travaux do la forme

dans une region ruraie. Dans une region qui vient d'etre electrified, les premiers consom-

mateurs se limitent generalement a utiliser la nouvelle source d'feergie a des fins

d'ecla^age. Les ventes reduites d'energie electrique qui en resultent ne permettent pas

d appliquer un tarif simple bon marche', ce qui rend cependant PreSque prohibitive Lutili-

satxon dt^nergie dlectrique k d'autres fins. Pour promouvoir dans ces conditions 1'utili-

satxon d'energie electrique a d'autres fins permettant d'accroitre plus rapidement la
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consommation en vue d'arriver vite a une rentabilit^ convenable des installations, on

.offre au consommateur selon un deuxieme tarif, appele "forces" et a prix re*duit 1'ener

gie electrique a des fins de forces motrices et de chauffage. Dans ce cas, 1'instal

lation du client doit gea^ralement etre executed de raaniere que la consommation d'dnergie

de force a des fins d^clairage soit exclue. Parfois, une minuterie bloquo la consom

mation d1Energie de force pendant les heures de pointe.

D'autres tarifs ont pour objectif de ddvelopper la charge pendant les heuros crouses

en vue d'ameliorer le facteur d'utilisation de la puissance installed. Le tarif de

nuit en est un exemple. Selon ce tarif, l'entreprise fournit au consommateur, pendant

les heures de la nuit et parfois egalement pendant le creux de midi et pendant les week

ends l'eWgie electrique a un prix tres reduit. Ce tarif avantageux permet d'utiliser

1'energie Electrique a des fins de chauffage et on a dSvelopp* des m^thodes speciales

d'accumulation (chauffe-eau a accumulation, poele a accumulation, chauffage du sol)

pour tirer des avantages de tels tarifs. Le tarif de nuit est egalement parfois

avantageusement utilise a des fins d1irrigation.

Enfin, dans certains pays hydrauliciens, on applique des tarifs speciaux pour

eviter des deversoments des installations hydro-^lectriques. Sn effet, si tous les

moyens d'emmagasinage ont 6U utilises, il ne reste que de ddverser 1'eau dans les

usines hydro-^lectriques quand le debit d'eau depasse la quantity a turbiner pour faire

face a la demande. Dans ces conditions, la production d'energie electrique supplemen-

taire qui sViterait le d^versement n'apporte plus de frais supplementaires et on peut

vendre cette energie a des prix tres bas. Cependant, pour 1'dcouler, il faut une

entente entre producteurs et consommateurs. II y a certains exemples d'une telle conven

tion entre entreprises d'^nergie electrique et entreprises industrielles qui utilisent

cette dnergie electrique excedentaire pour la generation de vapeur, tout en dconomisant
les combustibles qui normalement sont brules dans ce but.
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